
 
 
 

Les félicitations sincères d’un ancien marcheur passionné, juge d’arbitre national et 
fidèle défenseur de la discipline, à notre médaille d’or des 50km, Yohan DINIZ aux 

championnats de Goteborg en Suède. 
 

Par Daniel DESCHATRES, le 15 Août 2006. 
 
 

Pour avoir pratiqué cette discipline dès l’âge de 16 ans, au début de l’occupation, en 
remportant la 1ère traversée de Paris, en mars 1942, pour ma 1ère compétition, je pense avoir 
pu participer depuis cette époque, à plusieurs centaines d’épreuves, jusqu’en 1999, tout en 
disputant de nombreuses autres disciplines de l’athlétisme, ainsi que 18 ans de basket en 
championnat de paris, avec mon vieux club « Les Marcheurs Français ». 
Parallèlement, vice président de la commission régionale de marche de la rue Richer, je 
devins membre du nouveau comité National de la F.F.A. rue Faubourg Poissonnière, créé 
par Francis JENEVEIN. 
 Voici 3 jours, pour la 1ère fois depuis un siècle, notre quotidien sportif national rend 
hommage à notre Ami sur plusieurs pages !!! Alors qu’en dehors des 7 pages journalières 
consacrées au foot, notre discipline n’est jamais mentionnée, comme nos amis de la lutte 
également. 
 Historien du sport et de la vie associative, parmi plus de 2000 articles écrits depuis 
Juin 1940, et consignés dans mes 28 cahiers de mémoires sportives, et des milliers de 
photos, j’ai pu retrouver les noms de quelques grands anciens, avec qui, j’ai d’ailleurs 
marché très souvent – A la demande de l’Association des Entraîneurs Français d’Athlétisme, 
en 1997, j’ai pu reconstituer l’histoire de la discipline au fil des siècles, jusqu’aux grandes 
épreuves populaires du début du XXème siècle. L’AEFA sortit son numéro spécial en mars 
de la même année – Sur le plan médaille, dans les grands championnats ou J.O. (je suis 
toujours contre ces classements officieux établis par les médias) – POUR UN ATHLETE, LE 
SEUL FAIT D’AVOIR ETE SELECTIONNE PAR SON PAYS, ET DE PARTICIPER, MERITE 
DEJA UNE GRANDE SATISFACTION. 

Pour la petite histoire, à la libération, où le marcheur Emile MAGGI, avait fait le coup 
de feu avec ses amis des cheminots de l’Est, le 3ème championnat d’Europe se déroula en 
1946 à Oslo, où Emile MAGGI termina 3ème du 10.000 sur piste en 48’10’’ 4/10. 
 En 1950, aux 4ème championnat qui se déroula à Bruxelles, le même MAGGI prit la 
2ème place du 10.000 en 46’16’’ 8/10. 
C’est également lui qui fût le 1er français à dépasser le 13km dans l’heure le 2 novembre 
1947, au stade Géo André de la Porte de St Cloud en réalisant 13km,067 48, puis le 24 
octobre 1948, sur l’anneau de 500m du vieux stade Pershing, derrière l’INSEP, avec 
13km,070 80. 
 Devenu très populaire, il fût même désigné pour accueillir au nom des sportifs 
français, Marcel CERDAN au retour de son exploit américain. 
 Par la suite, c’est en 1990, aux championnats de SPLIT, que le 28 Août sur 20km que 
Thierry TOUTAIN décrocha la 3ème place en 1h23’22’’. 
 Loin de moi l’idée de suspicion concernant les marcheurs de tous niveaux, car je 
connais trop cette discipline, qui permit aux plus humbles de participer – Très souvent, ce 
furent des ouvriers, qui comme moi, ancien compagnon menuisier ébéniste, en travaillant 
54h par semaine, avec la gamelle du midi, et 41 ans de cotisation, nous trouvions 



néanmoins le temps pour nous entraîner à des heures tardives ou très matinales – la 
préparation physique, le soin des pieds, et la nourriture tout un programme qu’il faut gérer 
pendant toute sa carrière. 
 A l’inverse de nombreuses autres disciplines, je ne pense pas que nos champions 
actuels utilisent des produits interdits. 
 Je dois parler également d’une certaine complicité qui existe entre les cyclistes et les 
marcheurs. Depuis mes débuts, sur les routes d’Ile de France, nous avons toujours 
sympathisés sous la pluie ou le soleil brûlant de l’été. Entre forçats de la route, même encore 
aujourd’hui à 81 ans à mon allure de brevets, l’amitié est toujours présente. 
 Le règlement initial de ma marche a été modifié depuis ces 20 dernières années, où 
l’attaque par le talon n’est plus obligatoire. 

L’œil humain a bien du mal à discerner la faute. Sur piste, lorsque le jury est suffisant 
(hélas pas toujours) l’on peut assez facilement sanctionner une faute, mais dans les grandes 
épreuves sur route, sur 20 et 50 Km, le tricheur qui se planque dans le peloton est 
difficilement repérable. 

POUR TERMINER UN GRAND BRAVO A L’AMI YOHAN DINIZ – A TRES BIENTOT 
JE PENSE. 

 
Daniel DESCHATRES 

Juge arbitre National, toutes disciplines 
Lauréat Français et Internat ; pour le fair-play 

Grand prix du dirigeant sportif 1997 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour adhérer à notre association ou avoir des renseignements, une seule adresse : 

AEIFA, 16 rue Vincent Compoint 75018 PARIS 

Courriel : aeifa@aeifa.com Internet : www.aeifa.com 


